






2007 • • quelles approches des 
partis politig ues ? •••• 

Quand la droite entend remodeler la société francaise 
La politique de la droite est, dit-on 
souvent, d'une rare violence à l'égard 
des salariés, des « sans » (sans­
papiers, sans-logis, sans droits ... ). 
La politique ultra-libérale qu'elle met · 
en œuvre vise à remodeler la société 
française pour l'adapter aux exi­
gences d'un capitalisme mondialisé. 
Qu'en est-il concrètement? Quelles 
en sont les manifestations? Quel est 
son projet? 

Les récentes déclarations du ministre 
de l'intérieur, président de l'UMP, 
SARKOZY, que ce soït sur l'immi­
gration, sur le travail et l'emploi, sur 
ra carte scolaire, sur sa conception de 
la politique étrangère de la France, 
montrent que la droite française 
entend aller plus loin encore dans son 
projet de remodelage de la société. 
Qu on en juge. La politique dite « d'im­
migration choisie » consiste à rompre sentants, SARKOZV donne la pleine 
ni plus ni moins avec la citoyenneté mesure de son programme: adap­
de résidence, à rejeter hors de nos ter le monde du travail aux exigences 
frontières des centaines de milliers de rentabilité des entreprises, ce qui 
d'êtres humains fuyant la misère et la signifie en clair la mise à mort du code 
guerre. Au patronat et à ses repré- du travail, une régression sociale et 

. 

démocratique comme peu souvent 
notre pays en a connue, le « dépe­
çage » des derniers grands services 
publics, comme nous le voyons avec 
le projet de privatisation de GDF, les 
attaques contre les régimes spéciaux 

de retraite. Le creuset de la Répu­
blique qu'est l'école, est lui-même mis 
en cause avec le projet de disparition 
de la carte scolaire qui signifie clai­
rement l'accentuation des inégalités 
sociales ·et territoriales. Sur le plan 
international, c'est la soumission la 
plus totale à la logique ultra-libérale 
et guerrière de BUSH comme SAR­
KOZY vient de le démontrer à l'oc­
casion de son voyage aux Etats-Unis, 
le 11 septembre. 

De fait la droite n'attend pas 2007, 
comme on le voit, pour mettre en 
œuvre son programme. En rompant 
avec le " modèle social français ", elle 
s'affranchit de la dimension populaire 
·qu'incarna un temps le gaullisme pour 
assumer pleinement son apparte­
nance à l'ultralibéralisme revanchard, 
héritier des classes dirigeantes les 
plus arro$antes du passé en n'hési­
tant pas a avoir recours à un popu­
lisme droitier jusqu'alors incarné par 
la seule extrême droite. 

Yann VINCE 

-----------------------------
SARl<OZV: démagogue et populiste 

SARKOZV multiplie les annonces médiatiques et les 
textes parlementaires liberticides. « Je veux récu­
pérer ['électorat le plus populaire avec la sécu­
rité et l'immigration », expligue t-il? Sa politique 
de « nettoyage » de la « racaille » au « Karsher » 
est éloquente. Ces propos confortent un LE PEN 
qui attend au coin du bois. . 
Une chose est de .P.arler formation, réussite, 
deuxième chance, société de connaissance ... mais 
quelles mesures concrètes le patron de l'UMP a-t-il 
avancées en la matière, sinon la baisse des charges 
èt le « travailler plus pour gagner plus ». Une chose 
est de répondre aux besoins de réformer la protec­
tion sociale et son financement, autre chose est de 
réduire les droits de tous les assurés sociaux, en 

- épargnant les vrais priviJégiés. SARKOZY s'est 
même posé en défenseur d'une jeunesse injustement accusée d'être « désa­
busée ». Mais par gui l'est-elle depuis des années? 
Notre responsabilite est de démasquer le vrai visage du petit BUSH français. 
SARKOZY veut effectivement la rupture, mais la rupture avec tout ce qui a 
été préservé jusqu'à aujourd'hui du modèle français, forgé P.ar les luttes. Il 
entend balayer tous les obstacles au déploiement de l'ultrahbéralisme. 

Peut mieux faire! 

CONGRES 
•
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Il y a tout à craindre du « nouveau modèle 
social » que veut « inventer » SARKOZY, 
car en fait d'invention, il ne s'agit que d'un 
formatage aux normes du libéralisme. Mais 
ce n'est pas en disputant avec celui-ci, le 
terrain des «valeurs » et de « l'ordre juste », 
en préconisant une présence musclee dans 
les écoles, à la manière de Ségolène 
ROYAL, que la gauche pourra mettre fin 
aux ambitions ravageuses de la droite et de 
son dangereux champion. 
Mais, voilà, le grand oral des présidentiables de Lens vient de révéler, chez 
les militants socialistes, une forte attente de contenus. Faire seulement le 
pari d'un rejet de la droite ne peut garantir à lui seul le succès de la gauche 
et sa réussite au gouvernement. La messe d'un bipartisme qui évacuerait 
la nécessaire confrontation de fond, n'est décidément pas dite. La primauté 
du débat politique semble l'emporter sur l'opportunisme de tel ou tel candi­
dat: et c'est tant mieux. 
Quant aux Verts, leur si lence depuis leur université d'été est éloquent. Plus 
soucieux de se partager le gâteau des législatives avec le PS, et de consti­
tuer une force politique au-delà des clivages droite-gauche, l'offensive autour 
de leur candidate a dû mal à démarrer. 

-----------------------------
Arlette, José, Olivier, tous candidats! ... 
D'un côté, la LCR· regrette, que 
le collectif unitaire antilibéral n'af­
firme pas clairement une indé­
pendance vis-à-vis du PS et l'im­
possibilité de réaliser 
concrètement une alliance par­
lementaire et gouvernementale 
avec lui. Il est illusoire, pour la 
LCR, d'envisager un changement 
du rapport des forces à gauche 
tout en précisant que le PCF est 
trop fort. BESANCENOT est donc 
candidat. De l'autre, Christian 
PICQUET est sollicité pour la 
sensibilité LCR pour être l'un des 

du collectif unitaire 
national. .. 
LO, s'invitant dans ce débat, est 
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prête à se 
retirer 
pour 
BESANCE­
NOT si elle 
n'a pas 
toutes ses 
signatures; 
en ajoutant 
qu'elle 
exclut de 
voter pour 
une candi­
dature uni­
taire_, 
comme celle de 
Marie-George BUFFET ou de 
José BOVE, qu'elle ne juge pas 

assez anticapitaliste. 
BOVE, quant à lui , renvoie dos 
à dos le PCF et la LCR, en leur 

demandant de « clarifier leur 
position ». Il oublie donc que la 
LCR a déjà désigné son candidat 

et que le PCF est signataire 
de l'appel pour une can­
didature unitaire pour 
2007. 
Il affirme de plus que le 

candidat ou la candidate 
ne peut être le porte­
parole d'un part i, arguant 

ce ou cette candidate 
n est pas « à même de 
symboliser notre unité ». Il 
s'affiche du même coup dis­
ponible pour être ce candidat 
dans une dynamique de vic­
toire, et pas seulement de 
témoignage. Les Alternatifs lui 

apportent leur soutien. 
Le débat continue! 



2007 : autour des élections ... 
Présidentielles: des syndicalistes s'engagent 

gauche ,, . Si certains, peut-on 
rire, « abordent les échéances 
de façon personnelle et politi­
cienne, nous ne pouvons que 
constater que lors du référen­
dum, l'apport du PCF a été 
reconnu par tous [ ... ] son 
influence est une nécessité 
pour créer les conditions d'une 
véritable politique alterna­
tive». Et les siQnataires de pré­
ciser: « La voix des salariés 
doit être portée haut. C'est 
pourquoi nous pensons que 
Marie-George BUFFET par ses 
qualités, sa connaissance du 
quotidien et des attentes des 
salariés de notre pays, est 
aujourd'hui la personnalité qui 
dispose des meilleurs atouts 
pour être la porte-parole du 
rassemblement large, popu­
laire, ancré dans le monde du 

Pendant la campagne du réfé­
rendum sur la Constitution euro­
péenne, un appel de militants 
syndicaux pour le « NON » était 
lancé à l'initiative de militants.de 
la CGT et de la FSU ... Plus d'un 
millier de salariés étaient venus 
les rejoindre. Forts de l'expé­
rience, des syndicalistes franci­
liens se sont engagés pour que 
le monde du travaif pèse à nou­
veau dans la campagne électo­
rale de 2007. Ils ont lancé cet été 
un nouvel appel intitulé « Libé­
ralisme Stop. Ensemble 
ouvrons une perspective poli­
tique nouvelre ! "· Ils s'adres­
sent à tous les militants syndi­
caux qui « veulent poursuivre 
dans l'unité ce qui a été me.né 
en commun pour le « NON » et 
contre le CPE,,. Ils insistent sur 
la nécessité de « répondre aux 
besoins sociaux et de s'enga­
ger dans des modifications 
radicales de partage des 
richesses [ ... ] d'ouvrir une 

perspective nouvelle lors des ment antilibéral porteur d'ob- travail que nous appelons de 
élections présidentielles et jectifs sociaux, economiques nos voeux» : 
législatives » et demandent la et politiques transformateurs, L'adresse du site: http://mon­
constitution d'un « rassemble- socle de la victoire de toute la site.orange.fr/ liberalismestop/ 

-----------------------------
· Vous avèz dit : démocratie? 

1 - ' '"::....~ .... ' ~... • • • ~ 

La façon dont les médias avancent, un an avant les élections, laisse à 
penser que les Français ne peuvent disposer d'un libre choix pour une 
consultation qui pourtant se veut démocratique. Jadis, les modes élec­
toraux de certains pays de l'est de l'Europe faisaient couler beaucoup 

d'encre de ceux qui, 
aujourd'hui, utilisent les 
memes procédés et 
méthodes. Celles de 
décider à la place des 
gens, de les mettre 
dans des situations de 
bipolarisation qui se 
transforme en bipar­
tisme. 
A la télé, la radio, dans 
la presse écrite, les 
choses sont claires. Ils 
ne sont pas encore 
désignés par leurs par­
tis respectifs, mai_s ils 
sont candidats. Le pre­
mier tour des électrons 

· n'a pas eu lieu, mais ils en sont déjà au second. Les caméras de télé-
vision n'ont d'yeux que pour eux. Pour eux, pour leurs postures, leurs 
attitudes, davantage que pour leurs programmes ou projets. 
Ce scénario ne vous rappelle rien? En 2002 déjà, la mise en scène d'une 
confrontation jouée d'avance entre CHIRAC et JOSPIN avait occupé les 
plateaux télés, les unes des journaux.et, surtout les sondages et mul­
tiples commentaires auxquels ils donnaient lieu. En 2007, cette focali ­
sation sur les deux candidats issus des deux « grands » partis UMP et 
PS, est encore plus nette, elle a commencé plus d'un an avant le pre­
mier tour de l'élection présidentielle. Doublée d'une « peopolisation ,, 
et d'une personnalisation à outrance, la bipolarisation de la vie poli­
tique est passée à une vitesse supérieure. · 

- Une république malade 

C'est en fait la cinquième 
République qui a enfanté la 
bipolarisation . De réformes 
en réformes, nous assistons 
aujourd'hui à une présiden­
tialisation accrue, à un 
appauvrissement sans pré­
cédent du rôle du Parlement, 
à une accélération du rythme 
de la vie politique qui semble 
dès la mi-mandat se résu­
mer à la compétition prési­
dentielle. C'est en fait un 
bipartisme à l'américaine qui 
n'ose dire son nom qui s'ins­
talle sur notre pays. Ce sont 
les citoyens qui sont bafoués 
dans cette affaire car de plus .....,,,..._ 
en plus les joutes électorales 
s'écartent de la politique et se concentrent sur la personne, le can­
didat, son environnement au détriment de son programme, de son 
projet, des hommes et des femmes. 
Tant du côté des amis de SARKOZY que du Parti Socialiste cette 
situation , cette bipolarisation n'est pas condamnée, au contraire 
même, elle est entretenue. Souvenons-nous de la campagne pour 
le renouvellement du Parlement européen , un sommet dans une 
tacite « non-campagne », une absence souhaitée et entretenue de 
tout débat démocratique qui se solde au final par un vote des Fran­
çais et dont chacun peut mesurer les carences. 
Depu is maintenant de nombreuses élections, le sortant est battu 
au bénéfice de son « challenger ,, ga~nant par défaut. C'est l' i llus­
tration de la profonde crise de la politique que nous vivons aujour­
d'hui et qui se traduit par un écart toujours plus grand entre le citoyen 
et les partis politiques. 

- - - - - -- - --- - - - - - - ---- - - - - - - - - -
L'agenda du PCF 

4 et 5 septembre : Assemblées 
des communistes à Nantes et 
Saint-Nazaire 
8-9 septembre : Conseil natio­
nal : dans le cadre des orienta­
tions du 33e congrès, mise à dis­
position du rassemblement 

antilibéral, d'une candidature 
communiste à l'élection prési ­
dentielle (cette réunion a été sui­
vie le 10 septembre d'une 
réunion nationale des collectifs 
arrêtant leur propre calendrier de 
désignation) 
15-16-17 septembre: Fête de 
l'Huma: discours de Marie 
George BUFFET confirmant 

l'orientation du Conseil national 
28-29 septembre: Conseil natio­
nal : appel à candidatures pour 
l'élection présidentielle. 
3 octobre: Conseil départe­
mental PCF 44 
21-22 octobre : Conférence 
nationale (avec des délégations 
de toutes les Fédérations). Ordre 
du jour: stratégie et candidature 

pour la présidentielle 

Début novembre: Consultation 
des communistes 

Dans cette même période, les 
communistes de Loire-Atlantique 
auront à débattre et décider des 
candidatures pour les législa­
tives. 
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BN VERTOU: 
Quand les fonds de pensions s'opposent aux droits sociaux 
En Juin 2005, les dirigeants d'UB 
France dénonçaient 14 accords et 
avenants, portant sur les droits syn­
dicaux et le temps de travail. 
Ces remises en cause unilatérales 
d'une rare brutalité étaient justifiées 
par ~es dirigeants au nom de la com­
pétitivité de l'entreprise sur le marché 
de la biscuiterie. 
D'autre part, les salariés de la BN 
apprenaient les tractations de rachat 
du groupe UB par la presse écono­
mique, qui, après avoir été démen­
ties ont fini par être reconnues par nos 
dirigeants. Ce rachat ressemble plus 
aujourd'hui à un démantèlement du 
groupe UB. 
Ces deux évènements, vente du 
groupe et dénonciations d'accords 
sociaux ne peuvent pas ne pas être 
mis en rapport. Comme le soulignait 
la CGT en début d'année: les diri­
geants d'UBF veulent déshabiller la 
mariée afin qu'elle soit la plus légère 
(socialement) au moment de la vente 
donc plus attractive pour l'acquéreur. 
Durant cette année de dénonciations, 
la CGT a multiplié les initiatives 
(enquête, pétitions, communiqués de 
presse, tracts, AG, etc.) pour alerter 
sur les conséquences et construire 
les conditions de l'indispensable 
mobilisation de tous les salariés pour 

la défense de travail journa-
leurs droits li ers pour 
acquis le plus défendre leurs· 
souvent par la droits. Mardi 
lutte. 19 septembre, 
La CGT a pro- au Comité d'En-
posé fin 2005, la treprise de 
tenue d'une 14 heures, la 
expertise indus- CFDT et la CGC 
trielle afin de ont donné un 
travailler sur le avis favorable 
fond des pro- au projet d'ac-
blèmes, de cord présenté 
remettre à plat par la direction 
l'ensemble des sur le temps de 
paramètres, travail. 
particulière- A 17 · heures, 
ment ceux ces mêmes 
concernant le organisations 
fonctionnement des lignes de pro- ·syndicales signaient l'accord aux 
duction, les problèmes de qualité,. conséquencesdésastreusespourles 
l'emploi et la formation profession- salariés, si ces mesures sont appli­
nelle, indispensable au bon fonc- quées en l'état: 
tionnement de notre entreprise. - 1 /4 heure par jour de temps 
La direction n'a jamais, daigné s'ins- de travail non compté comme du tra­
crire dans ce processus, préférant vail effectif ce qui entraîne la perte 
persister dans sa logique, pas plus de 1 O jours de recupération appelée 
qu'elle n'a entendu les mises en ARTT pour les AMT en réguliere, 7 
garde de la CGT affirmant que les jours pour les ouvriers et AMT en 
salariés ne laisseraient pas faire. équipe. 
Depuis le 9 mai, à l'appel de la CGT - Les majorations passent de 
et de la CFDT, les salariés intervien- 40 % + 3 % à 30 %. 
nent directement par des arrêts de - Le travail de nuit pourra être 

imposé aux salariés, hommes et 
femmes, jusqu'à 55 ans. 

- La possibilité en fonction des 
besoins de l'entreprise de faire tra­
vailler 46 heures par semaine soit sur 
6 jours, soit par l'allongement de la 
durée journalière à 10 fleures. 

- La possibilité en fonction des 
besoins de l'entreprise de 2 modifi­
cations des horaires dans la même 
semaine (y compris changement de 
huit...). 

- La réduction des joursARTT 
en cas d'arrêt de maladie dès le pre­
mier jour. 

- La réduction des joursARTT 
en cas d'arrêt de maternité dès la 
6ème semaine. 

Cet accord est un coup terrible 
porté aux droits des salariés et une 
grande victoire, en apparence, de 
ra direction de l'entreprise. ' 

Dans le même temps, la direction 
annonçait le rachat de l'entreprise 
par un fond de pension américain 
avant de se reprendre pour annon­
cer que plusieurs fonds de pen­
sions seraient sur les rangs du 
rachat. Affaire à suivre 

Le droit au logement 
pour tous . 

des Elus Communistes et Républicains a pris l'initia­
tive d'un tour de France pour populariser, à partir de · 
débats, d 'information sur les enjeux locaux et natio­
naux en matière de logement. 

Le logement est devenu la première priorité pour une 
grande partie de la population française , devant l'em­
ploi et les salaires. 
Depuis longtemps, le Parti Communiste Français et ses 
élus ont mis cette question ~u centre de leurs préoc­
cupations et de leurs actions, notamment au travers de 
l'idée de la création d'un service publ ic du logement 
et de l'habitat. 
Il y a, de ce point de vue, besoin de hausser le ton sur 
cette question, c'est pourquoi, !'Association Nationale 

La Fête de l'Huma en 1 O clichés 

70 000 personnes 
devant la scène centrale_ 

De~ débats 
par centaines 

Ce tour de France se fera au moyen d'un bus habillé 
aux couleurs de l'affirmation DU DROIT AU LOGE­
MENT POUR TOUS. 
Parti de la Fête de l'Humanité le 18 septembre, il revien­
dra à Paris le 20 octobre, après avoir traversé 17 villes 
de France dont Rennes le 11 octobre. 
Toutes celles et ceux qui seraient intéressés par cette 
initiative 1:>euvent prendre contact avec Claude 
CONSTANT, Groupe communiste de la Mairie de 
Nantes. 

Un lieu La Fête 
dans la Fête de citoyenneté 

Quand 500 000 
personnes 
participent 
à la Fête de 
l'Humanité 

L'entrée du stand 
de Loire-Atlantique 

Les fruits de mer, 
une spécialité 

Les huîtres ouvertes 
devant les clients 

Les cuistos 
au travail 
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De la 
culture 

-Une table 
bien garnie 



Evènements, culture, idées~ 
-

La gauche latino-américaine au pouvoir 

Entre pragmatisme et radicalisme • • • LOS ANGELES 
Capital du Futur? 
de Micke Davis 

• 
.--~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~--. . 

Le profil politique de l'Amérique 
latine, à travers un cycle de onze 
élections présidentielles de fin 2005 
à fin 2006, paraît en mutation. Hon­
duras et Haïti en novembre, puis 
Bolivie et Chili en décembre ont 
d'abord élu leur président fin 2005. 
Début 2006, ce fut ensuite le tour 
du Costa Rica (février), du 
Pérou (avril) et de la 
Colombie (mai). Fin 2006, 
le Mexique (dès juillet), le 
Brésil (en octobre*), le 
Nicaragua (en novembre) 
et le Venezuela (en 
décembre) fermeront le 
ban. 
Le politologue argentin 
R.Fraga souligne les 
vagues successives : dic­
tatures militaires et gué­
rillas des années 70 ; 
« démocratisation » des années 80 ; 
modèles néolibéraux des années 
90, avant ce glissement continen­
tal à gauche depuis 2000. Avec 
toutes ses tendances , de la plus 
modérée à la plus radicale, la 
gauche inspire aujourd'hui les gou­
vernements du Venezuela, de 
Cuba, du Panama, de l'Argentine, 
de l'Uruguay, du Chili et du Brésil. 
Pourtan·t, au-delà des apparences, 
quoi de vraiment commun entre le 
péronisme, à peine teinté de 
gauche d'un Kirchner, et le " prag­
matisme » économique d'un Lula, 
éclaboussé par les scandales à 
répétition, sur fond de corruption 
politique généralisée, touchant y 
compris son propre parti ? Un point 
commun cependant: presque par­
tout le " modèle néolibéral » et l'or­
thodoxie financière imposée par les 
institutions internationales (FMI, 
Banque mondiale . . . ) continuent 
d'être dénoncés aussi bien par 
Kirchner en Argentine que par Cha­
vez au Venezuela ou Vasquez en 

Uruguay. En Bolivie, mais aussi en 
Uruguay, les mouvements sociaux 
ont revendiqué la nationalisation 
des ressources naturelles, tels les 
hydrocarbures ou l'eau. 
L'accès au pouvoir de la gauche ne 
saurait faire oublier qu'elle doit 
beaucoup aux mouvements 

sociaux. Ses revendications ont 
d'abord été celles d'organisations 
populaires diverses : syndicats, 
dont la CUT du Lula des années 80, 
associations des quartiers urbains, 
mouvements paysans comme les 
Sans-Terre du Brésil - un modèle 
bien au-delà du continent - « pique­
teros » (coupeurs de routes) et 
assemblées populaires en Argen­
tine, marches des Indiens de Boli­
vie, d'Équateur et des zapatistes du 
Mexique. Grâce à la mobilisation de 
ces mouvements et à leur soutien 
les gauches latino-américaines, ont 
été portées au pouvoir. 
A part Cuba, elles ne se réclament 
pas seulement du socialisme, étant 
héritières dans leur propre histoire 
d'apports variés comme la Théo­
logie de la Libération -battue néan­
moins en brèche par la poussée 
évangéliste - le nationalisme, l'in­
digénisme, le féminisme, l'écologie 
ou·1e mouvement altermondialiste, 
dont le berceau a été le Brésil, avec 
les FSM (Forums Sociaux Mon-

diaux) de Porto Alegre. : 
Force est pourtant de constater : 
qu'une fois arrivés au pouvoir, les • 
présidents de gauche mettent en : On affirme volontiers qu'à Los Angeles s'inventent les formes éco­
œuvre des politiques extrêmement • nomiques et les pratiques culturelles qui façonnent, au-delà des États­
prudentes visant à rassurer inves- : Unis, la planète entière. Pétrie de mythes hollywoodiens et de contra­
tisseurs étrangers et créanciers : dictions écologiques et sociales, la mégapole LA. est décrite dans 
· · (FMI) Ell · • cetteétudepassionnantecommeleprismegrossissantdestendances 
internationaux · es conti- lourdes de la société américaine: privatisation grandissante des 

nuent les plans d'ajuste- espaces publics, séparatisme fiscal et résidentiel des possédants, 
ments structurels (PAS) polarisation sociale et économie de la drogue, développement des 
néolibéraux, avec priorité dispositifs de sécurité et de surveillance. 
donnée à la.croissance Né dansunefamine ouvrièrede Fontana à 100kmàl'est del.A., Mike 
économique et à la sta- DAVIS a travail té aux abattoirs de la ville avant de rencontrer un acti-
bilité monétaire (taux viste noir des droits civiques qui lui a 
d'intérêt élevés), aggra- ouvert les yeux. Membre pour une brève 
va nt la pauvreté et les • période du Parti communiste américain, 
inégalités, et sans : étudiant en Grande-Bretagne où il fré-
, t h , : quente les cercles trotskistes de la New 

reponses ranc ees non • Left Review, il publie en 1986·un livre sur 
' plus sur les questions de : l'histoire politique et sociale de la classe 

société comme le divorce • ouvrière américaine. Ce " City of 
ou l'avortement. C'est : Quartz ,, est son second livre. Paru en 
vrai au Chili ou au Brésil, : 1990 aux États-Unis, traduit en français 

qui, bien qu'affichant de « bonnes • en1997,ilestdésormaisdisponibledans 
performances )) économiques et : cette réédition de poche. 
commerciales, restent profondé- • " City of Quartz " prédisait dès 1990 l'om­
ment inégalitaires à l'intérieur. Avec : niprésence des " signes d'un désastre 

d , · 1 · • imminent: partout dans les ghettos, 
es repercuss1ons sur es orgarn- : et même dans les banlieues les plus 

sations de gauche elles-mêmes, tel 
le Parti des travailleurs (PT) du pré- : reculées où végètent des petits Blancs défoncés aux amphéta.-

• mines, les gangs se multiplient, les flics deviennent toujours plus 
sident Lula, traversé, jusqu'à la dis- : violents et arrogants, et toute une génération est entraînée vers 
sidence ouverte (POSL), par de vifs • une impossible apocalypse " · Deux ans plus tard, le 29 avril 1992 
débats entre les tenants du réa- : éclataient à South Central les émeutes les plus violentes qu'ait connues 
lisme économique et les partisans : l'Amérique depuis les années 60. 
d'une rupture politique et sociale • L'histoire de Los Angeles, est celle d'une énorme et continuelle opé­
plus marquée. : ration immobilière qui contamine tout ce qu'elle touche. Les intellec­
Entre peur du « raz-de-marée » de • tuels, " matière grise importée s'est trouvée concentrée dans de 
gauche, et crainte de la rupture : gigantesques appareils en prise directe avec le capital ,, et la 

P
ragmatiques/radicaux, l'évolution : ville " tourne depuis toujours autour de la production et de l'in­

• terprétation de son mythe, vecteur de spéculation et de domi­
du continent mérite en tout cas : nation ».Laségrégationyestpousséeàsonparoxysme, gageindis­
mieux que l'anathème néo-conser- • pensable de la bonne marche des affaires. Les chapitres concernant 
vateur de droite OU la fascination : l'organisation de la police, le trop fameux LAPD, la guerre des gangs 
simpliste de gauche dont, vu de loin, • en disent long sur le degré de cynisme et de souplesse d'un caplta-
il est trop souvent l'objet. : lisme parvenu au faîte de sa gloire. 

: Ce livre, unique dans le domaine sociologique, écrit dans un style 
J-Y Martin, géographe. • vigoureux et percutant qui oscille entre narration historique, le repor­

: tage social et l'écriture autobiographique, laisse un sentiment mêlé de 
• séduction et d'effroi. Même ceux qui ne visiteront jamais la Californie 
: du Sud pourront tirer de sa lecture vertigineuse, sans aucun ennui, 

* Un prochain article portera sur les • des réflexions utiles. 
élections du 1 "' octobre au Brésil. : La Découverte Poche, 2006 (Réédition), 406 p.13 €. 
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Exposition... .. 
Indigènes 
Film de 
Rachid Bouchareb 

En 1943, alors que la 
France tente de se libé­
rer de la domination 
nazie, le parcours de 
quatre « indigènes » , sol­
dats oubliés· de la pre­
mière armée française 
recrutée en Afrique. 
Ils n'avaient encore 

jamais foulé le sol français, mais parce que c 'est 
la guerre, Saïd, Abdelkader, Messaoud et Yassir 
vont s 'engager comme 130 000 autres " Indi­
gènes,, dans l'armée française pour libérer« la 
mère patrie» de l'occupant nazi. Ces héros que 
l'histoire a oubliés se battront en Italie, en Pro­
vence et dans les Vosges, avant de se retrouver 
seuls à défendre un village alsacien contre un 
bataillon allemand. 
Avec Jamel DEBBOUZE, Sarny NACERI, Sami 
BOUAJ ILA, Roschdy ZEM et Bernard BLANC AN 
qui ont reçu un prix collectif d'interprétation mas­
culine au Festival de Cannes 2006. 

Film français 2005. Durée : 2h 8min. 
Sortie en salles le 27 septembre 

Lire 

LES GOULAGS 
DE LA 
DÉMOCRATIE 
Par Angela DAVIS 

Les pratiques inhu­
maines de l'armée 
américaine au sein de 
la prison d'Abu Ghraib 
ont fait la une de tous 
les journaux en 
avril 2004. Depuis, un 
débat éthique fait 
rage : dans ce modèle 
mondial démocra­
tjque qu ' incarnent les 
Etats-unis, où se 
place désormais la 
limite entre l'accep­
table et l' i n accep-~ 
table? C 'est dans ce 
contexte pol itique et 
médiatique qu'Angela 
DAVIS répond à plu­
sieu rs interviews et 

aborde les sujets les ses prises de position 
plus tabous: rés is- en faveur des prison­
tance à l'oppression , 11iers politi_ques aux 
traitements des pri- Etats-Unis , elle obtint 
sonniers dans les ins- son acquittement 
titutions géantes amé- après 16 mois de 
ricaines, lutte pour la détention provisoire 
décence et l 'égalité... et une forte mobilisa-
Pour ...---------- tien inter-
beaucoup LES 6IUGS nationale. 
d'entre •um ICIDI Aujour-
nous, 
Angela 
DAVIS est 
la figure 
embléma-
t ique du . 
mouve­
ment 
Black 
Pride 
('Fierté 
noire') des 
années 
1970. E lle 
a elle-même été clas­
sée dans les dossiers 
du FBI comme « acti­
vement recherchée ,, . 
Condamnée alors à la 
peine capitale pour 

d 'hui e lle 
estime 
dans ce 
livre gue 
«le débat 
public 
sur la tor­
ture a été 
circons­
crit par la 
convic­
tion lar­

- "--- gement 
partagée 

que la democratie 
est, de manière fon­
damentale, état s-. 
unienne et que toute 
stratégie conçue 
pour protéger ou 

pour défendre la ver­
sion états-unienne 
de la démocratie est 
lé9itime. Autre pro­
bleme, la version 
états-unienne de la 
démocratie est 
devenue de plus en 
plus synonyme de 
capitalisme, lequel 
se définit de plus en 
plus par sa capacité 
a sillonner le monde. 
C'est dans ce cadre 
que s'est déroulé le 
débat sur la torture, 
c'est pourquoi les. 
dilemmes moraux 
au sujet de la torture 
côtoyaient l'idée 
que, pour protéger 
la démocratie états­
unienne, des formes 
permises de vio­
lence sont n~ces­
saires, aux Etats­
unis et à 
!~étranger ,, . 
Ed . Au Diable Vau­
vert, 176 p ., 2006, 
15 € . 
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P-rès de vous 
Donges Est 

Les associations 
déboutées 
Courant juillet, des associations éco­
logistes avaient produit un recours 
au Tribunal administratif contre l'ar­
rêté du Préfet donnant l'autorisation 
au Port, d'étendre ses .installations 
sur Donges Est. Fait surprenant, 
dans son avis, le Commissaire du 
gouvernement avait appuyé leur 
démarche. Le tribunal de Nantes a 
rejeté la demande et condamne les 
trois associations à verser 1200 
euros au Port. Gilles BONTEMPS, 
Conseiller régional, s'est réjouit de 
cette décision estimant l'extension 
«.incontournable et urgente,, pour 
que le Port puisse avoir les 
« moyens de poursuivre son déve­
loppement "· Les associa.tians ont 
fait part de leur intention de faire 
appel. 

Saint-Joachim 

Lecture pour tous 
La nouvelle médiathèque Louise 
MICHEL ouvriras.es portes avant la 
fin de l'année. Sur proposition du 
Maire, Marc JUSTY, dans le but 
d'encourager la lecture publique, le 
Conseil municipal a décidé que les 
inscriptions seraient gratuites. 

Rezé 

Yann VINCE sur la toile 
Le Président du groupe des élus 
communistes de Rezé vient de lan­
cer son blog. Allez y faire un tour! 
www.yannvince.c. la 

St-Malo-de-Guersac 

La charcuterie rouvre 
ses portes 
Depuis la mi-Août, pour la plus 
grande satisfaction des Malouins, 
une charcuterie traiteur a ouvert ses 
portes au centre du bourg. " Les 
Deux Frères ,, proposent des pro­
duits de fabrication maison au sel de 
Guérande. Une bataille gagnée par 
le Maire, Roger DAVID, dont la téna­
cité a fini par payer. Ne se résignant 
pas au départ en retraite de l'ancien 
charcutier, il avait fait acheter les 
locaux par la municipalité et s'était 
mis en quête de nouveaux artisans 
prêts à tenter l'aventure. 
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Les élus. 
L'activite 
Saint-Nazaire 
Avec lllya et Sergiy 

Quand ils quittent l'Ukraine, Sergiy et lllya PLOTNIKOV savent que leur vie est menacée. Sergiy était dans 
les affaires. Cela marchait bien, trop bien ... Le frère aîné, d'lllya a été assassiné, son deuxième frère a dis­
paru. Le père et son dernier fils vivent depuis quatre ans au Croisic. lllya est aujourd'hui en deuxième année 
de la Faculté de Sciences de Rennes après avoir passé son bac avec mention. Arrêté le 16 août dernier, lors 
d'un contrôle routier, Sergiy et lllya se sont vus confirmé leur arrêté de reconduite à la frontière pari e tribu­
nal administratif de Nantes au motif que leur vie n'était pas mise en danger par les autorités ukrainiennes. 
Membre actif du collectif nazairien « uni-e-s contre une immigratio.n 
jetable ,, , Christian SAULN IER, Président du groupe des élus communistes, 
participe aux nombreuses manifestations de soutien. Refusant les régula­
risations au cas par cas, l'élu local souligne, chaque fois qu' il en a l'occa­
sion, que « les communistes se battent pour la régularisation de tous 
les sans-papiers "· Jean-Louis LE CORRE, Conseiller général, Maire de 
Trignac a écrit aa P.téfet pour demander d'urgence la régularisation « plu­
tôt que de prendre le risque et la lourde responsabilité d'un retour en 
Ukraine ,, avec tous les dangers qu'un tel retour comporte. 

Gaz de France 
Résister, ·c'est gagner 
Alors que le débat se poursuivait à l'Assemblée, la CGT 
organisait, le 21 septembre, un forum sur l'énergie à Saint­
Malo-de-Guersac. Alors qu'on annonçait la possible pri­
vatisation du terminal de Montoir, élus, syndicats, asso­
ciations et citoyens étaient invités à débattre autour de 
la libéralisation des marchés décidée par Bruxelles. 

«Nous voulons que le dialogue s'engage partout 
entre les « hommes de l'art » et les usagers " expli­
quait Christian NEDELEC, responsable départemental. 
La discussion permettait rapidement d'éclairer les 
énormes enjeux de société portés par le projet. Savez­
vous que, grâce aux contrats à long terme, signés par 
l'Etat et aux 70 % d'énergie d'origine nucléaire, le gaz et 
l'électricité sont, en France, les moins chers d'Europe? 
« La Bretagne exporte 95 % d~ son énergie électrique, 
combien la paiera t 'elle demain dans un monde livré 
à la concurrence libre et non faussée? " . « Le gaz, 
l'électricité, ce n'est pas comme desboites de petits 
pois, ce sont des biens vitaux auxquels tout le monde 
doit avoir accès " s'insurgeait Jean Yves ROMAND de 
Saint-Joachim. « L'usine combiné gaz à Montoir, il 
nous la faut, car en 2008, si elle n'existe pas, c'est la 
rupture ... mais on sait que 150 mégawatts ne suffi­
ront pas " affirmait Christian. SAULNIER de Saint­
Nazaire. " Il faudra très vite en construire une autre 
ailleurs ". « Le Groenland est en train de fondre, les 
énergies fossiles s'épuisent, demain le C02 détruira 
la planète ... si nous refusons l'énergie nucléaire alors 
que nous en maîtrisons la technologie nous allons le 
payer très cher " s'exclamait Claude AU FORT de Bésné. 
« Ce dont nous avons besoin, c 'est d'un rapproche­
ment entre EDF et GDF pour former un grand pôle 

. public de l'énergie assurant notre indépendance et 
pouvant lancer des coopérations avec les pays émer-

. geants " suggérait Jacques DAVY, responsable syndi­
cal d'EDF. « Ce qu'il faut surtout, c 'est, comme pour 
le CPE, convaincre les gens que rien n'est joué et que 
tout le monde entre en résistance ,, concluait, inst~uit 
par l'expérience, Michel GUILLET qui, à Missillac, est 
un des animateurs du collectif de défense des services 
publics. 

Brière 
Prévenir maintenant les risques 
d'i.nondation du Brivet 
L'étier du Brivet, situé sur les communes de Saint­
Nazaire et Montoir, constitue le principal exutoire des 
marais. La mobilisation des élus du Syndicat de 
Grande Brière Mottièrè et du Conseiller général du 
Canton de Montoir de Bretagne a permis d'obtenir 
une rencontre avec les services de l'Etat. Monsieur 
le Sàus-préfet qui présidait la réunion n'a ·pas tran­
ché le débat entre des services de l'Etat récalcitrants 
et des élus soucieux du désenvasement rapide de 
l'étier indispensable au maintien des usages et pour 
réduire les risques d'inondation en période hivernale. 
Jean-Louis LE CORRE a déclaré, « qu'il prendrait 
si nécessaire la tête des habitants inondés afin 
de demander des comptes à ceux qui n'auront pas 
pris à temps les décisions nécessaires "' . 

TER 
' 

Entre Nantes et la Presqu'lle, 
pannes et retards se multiplient 
Jean-LoÙis LE CORRE s'est adressé au Président 
de la Région et au Directeur Régional de la SNCF 
pour attirer leur l'attention sur la dégradation du ser­
vice public TER entre Nantes et la Presqu'île. Malgré 
les investissements réalisés dont on ne peut que se 
réjouir, des pannes, retards et suppression de trains 
deviennent réguliers. Le Conseiller général a aussi 
rappelé que le Conseil municipal de Trignac avait 
exprimé son soutien aux cheminots qui considèrent 
que la restructuration du service commercial en gare 
de Saint Nazaire, avec des suppressions de postes 
annoncées, affaiblirait le service public d'accueil et 
de transport voyageurs au moment même 04 l'on 
annonce la création prochaine du pôle multimodale 
et l'ouverture de la Gare au Nord. · 

Saint-Brévin 
Le Conseil général doit 
revoir sa copie 
Au dernier Conseil municipal de Saint-Brévin, la dis­
cussion a été vive à propos des transports. La com­
munauté de communes dont la ville fait partie, vou­
lait devenir « autorité organisatrice des transports 
urbains » sur le périmètre de Sud Estuaire. Après 
avoir pris en compte l'avis défavorable émis par le 
Conseil général, actuel maître d'œuvre en matière de 
transports, le Préfet de Loire-Atlantique s'y est 
opposé. Prenant acte de la position du représentant 
de l'Etat mais constatant que l'Assemblée départe­
mentale avait supprimé des lignes sans consulter per­
sonne, Jean Joël MURATI a demandé au« Conseil 
général de revoir d 'urgence sa copie concernant 
les suppressions et les baisses de fréquenc.es sur 
plusieurs trajets ,, .- - -


